
2 L'ASSOCIATION

ser <le Jésus-Christ, comme on se p's
d'un membre inutile, de la, ciquièel
roue d'une voiture, il n'est pas inutile
dle rappeler cette vérité fondamentale.

Redisonis le donc sur tous les tonis, et
de tolites les mnanières

Nous n'existons, le monde niti 'a té tiré
du néant, que pareeque Dieu a v'oulun
S'associer les êtres qu'il aurait pui laisser
dans leur niéant.

En fait, par soni libre Choix, Dieu qlui
aura-it pu s'associer à la, création d'une
façon pureinent niaturelle, a voulus'-
socier à elle (lune manière parfaite et
surnaturelle.

En fait, par cosqet iu«voidit
l'assocWiaton, ou l'uniion très intime, (le
son, 1Verbe, ou dle sa parole initérieure,
(lui est la deuxième personne dle la Ste

Trinité, avec lit wa/il? c (l,,a ed
telle sorte qu'ilil I-ommîîme-Dieu fut le
chef, la tê^3te de 1lhuma.-ýnité et dle toute,
la Création.

Autrêmnent, dit : Dieu, eni créant, a
voulu d'abord X.S. Jésus-Christ us
pour lui, tout le reste (les hommes, les
Anges et touti s les autres créatures,
savoir : les animaux, les plantes, les
minéraux....

C'est pourquoi si nous e:-%istonis, nous
le devons il Jésus-Clirist :si nous avonis,
avec un corps et une alme, la grce- sance-
tifiante qui nons fait chrétiens, emfants
de Dieu, nlous le devons ci Jésus-Chrvist.

En outre, si nous avons été rachýletés,
c'est-a-dire réassociés d'une i i41ère
parfaite à notre Créateur, après qule la
faute (lu premier honmme eut romput les
liens dle cette divinle association, nous le
dlevons encore à Jésuis-Clirist, qui n'1 a
pas v'oulu se séparer de nou.

Jésus-Christ nie pouvait pécher, se
séparer de Dieu ,. mais il aurait pui
nous laisser àl notre faute, comnme uni
umari laisse partir sa femmne qui le tilnitte,
volontairemlenit, commne lUâile laisse
aller son corps, comme unei tête quii,
restant à $1a place, verrait le-S autrcs
membres du corps se d'tacher d'elle.
Mais il ne Pa pas permis.

1'ersonmi dit St-liaul, ne hait sa pro-
INt'a 01at'O . h% im-nw , )1'11141. !

L'antiq 1ue enmmini de és-lwtSa- le nefuxfauteuil d'un nîiiiLs1tre; sui* lc :oae d'unl végo-)smne( Sans L'OII, aLuxquelstal,(Ilili, alcAdu ou(l l citilbr no et,o,' Ilsiuc n inc il>hilto-iîane
ta, uin~vou]lut poinit s alssociecil lui, MISMc du colinatit. eut aCî;hiedsdp

téfis. Leisoîle~ eveux, eitfletc'.) le 1 queI pour peu qu'il li lait la volonîté, chacun
et etralla dîîs e reus isens et co <mbattenit danis les burentux de. qlue I :entièrement libre de rjrme

pable, une partie des Aiiges; Satan i a atîiiiiiii-stiaitii pub1lque, o, ils liml at Leu a e1mt lî1t la1 11 L:, qob.ue sanis cesse e-
trompé là preiieire femme, qui a îésiatechose à fire' quei (I. tendre'& laii.ii .1u les discourcui's, et.t Jureîielit uit

nous renidre les imitateur.'s de1 ~i *b-<ubu l 'iql os fn l aprr iiî u o arptutcnîeOn*j is ontmciuus avec 1tnt. de bravou re.fiaié t 'ure,-a;e:niersonn
liot, Saltan m e,(l tai tCl (l~~p>u 3~~i ui con. htttent ce comnbat d.m. les les SIivalHb qui <11 UleI>îsltlarie.jm litis la tête <le l'hoîmme. iure:iux 4l". lat banque o'î Fl' et les n'îin 's 'xr'.iadn o ela niature,

Il <)Itiii~Csol )-')leC d<lmaiito>isfe (ie les ellitiisl de( Èer :ure~et ilt.is IVN-i îtestableiulet c ttepal. la vraie
t>io,ii 1,1iP1t rii veesmulb.tites> ! Un corps- de 1 swience, et i1oIanrîîuf pplicable dei su-Cîi:t.til dlit totijours :je nIe 1'(î r ) .ul..c'uî'v.iîie-iett ài la1 i 1as J'loni,e à l'hmmne. coiiw aux espèces .1li-

Sei\'I'a S»tilfsi toujouirs la et. N 1(».-i>lî lePlus gl(i-ieux et fruoi liux males diverses e~ntre el les.
CXp\OitS. C'n aulI N, qi l oui it Leid liatite .Ne -'eSIetî pa de l'exaumen, <qu'aliririerpaulvre humiiianiite qu' <l C«~a~ ur (e lsrio iim ipossi bil it(é dev~r am îlne les atutresCher (le Soulincp et <le sa lini, pour ~ sl'~k .:îx<'1ee*ld'unx s.u e~au d îit nV~ ebe

se lttac cî'e la relidre Conmue lui l~ryiou.<g e 1(<onmbat par' eux VONt- ratit-il pio qfui la, <l<LtNiie dlu coimbait pour
malheureuse. sîste'àeell'eei uier h'.îiai des uioeý's de Ca itl vie, prctseavec tant d'el nîiressemlenit

011 leur reproelhe (le ie pîlus yemiployer <le dans, le.ý h:u1tes 1(rinait été toutC'es~t là le tond de' lut tile engfeû CIFe:tîî pure et <le 11Niali vais-e languies les :iu'ci- f ivîtc ilrjitl u« afi ri(e vivre commiie
J, ':peet <iu ls le (lie dt cuod.-sent d'el] wxisi ler leurs cl:ents ,disons, à' <les 'Nababls, il e'st dle (iroit naturel Pour'le

Oui, le prinîcipe <le tous nos imaux-s C'est leur élgqu*ils Sonit li.,p~v<ew de la foits, les mal:ins, <le réduire à la dlernîière
Saan lafi puruiiepa ct tr.Ccoumpagîmiie dles eaux, de., fabrieants de pé(iiumie les faibles, les niaïfs, les simplles 1

pompiies et dle produits tinictoriauxm. Il V ci] Quoi qu'il ell. Soit A cet égard, on doit Coi-
îuafasaitjaou <e 1lhotiiimnc,lhoiiicidle a qui livrent leur VouIlliat <alns deouuue voiiie qule les, Sciences positives pures Sonît

dès le commiienemen1ýlt, c'est dle faire deu boutiques, embusqués demrière dléblouissant' b)ienl fa'vorables aux premiers et bien iîimpi-
nous <les Coli]pagilins dle sonl infortune "(,l n'srss ta èIDVle.,e qule gtlales îiipour les <l<Niiers.

ces guerrierls il eniploient pouir triompher et J-LA LUAî>
éteneleenitrer cil Possession <le l'obje.t <ont ils ecwî-

Ahi qu'il est bien le prinice <les voiterit la conq1uête. 'Merveille die science la' --

moen hi l'u sur avir un secret polir.
témmbre i omme i sat oscucirtonfaire pousserd(es dents, l'autre, une forôt b

tes ces verité els éoleaurgrd, (le cheveu-, blonds ou noirs 't volo-ité. De S U N
à l'intelligrence humainme! Les pauv'res savants docteurs, diplômés Par la facu Ite,édÂsuaîýsu a"
mtortels nie voienmt que la. surface des a1ssur'ent, eux, comuposer dles élixir auti- copgi ysuaiesrl ie*,
choses ; ils uce peuvent eii péniétrer le phitisiques, <lui, plus ils sonit vieux, meilleurs du Canada
fomnd. Aussi en leur parlant com eprovisiomn. Prodlige dIuln autre gen'e 'ilelBU E UP EM A

le ais jesui% prsudé leprov'oquer est (lui jurent po.sè(lr unie panacée pou)'
<les réflexionis Comîme Celle-ci "Que g'uérir le corps social1 et faire régner 1'g 16 RuctJcus otél
nious veut ce prêcheur ? Les sýerinions sefiI1 suaternfoîtà 'élie î~u'lsdVt. ~ .isi, fai'e. <les discours, OÙ ],(;Il j ure dle ft [fl-T SERfolit il.l'égise, our es dvots se saci'ifier corps et biens pourii le peuple,; X o is L n

joiîal ée<mlomique nl'. rien lt faire avec p)uis, lorsqu'on est élu, au lieu de cel, né

Ces théories cm l'air et de l'autre iîîolîde. Ve'(e~<5éou nssuliptdnt BERA2N A UEBI('
Onl'accable liâîner dans un Iu '-PEm.(uîiîc

Ce (Ilue nlous voulons, C'est le moyen de on n est pas ei'a purnniss:oni ou en vnc.1 liee<00
v'îvre comilodé,inlent. ."aux dépolns (le ceux qlui, 4r.î.".îitilit .oe~ U s

rele, su1ent sang- et eau pour' deu'ei es l.a .eule coîuîpagîmit'%1 qui1
Ehl bienl 1 le iloyen (le vive coîiîio- l'uIielle't fflii de's polices a1bsýolumenitsii '0lti

déinemît, c'est <le mîettre chaque chose àoenoeeipvr cmang;c.d'nr-fiis - il 'ai les'~ ré~'i..I>'LO

sa place ;cnéue met de donner à gan11t, de. faiseur, filire <les î'dîme l 1î.iii. iI san 4iimlige (i) oil !>U#jilIrs.
Jésus-Chriist la place qui luii rev'ienmt la1t.an, afin ti'ae l'argent des gens ci'é- AJucunie persneme<i sue n

damî ceimmnde L'xpé'ieiced~ dues...<nq<oi cela 'csîbltilaun coini- comp~agnie qlui émilet une poliee relmîplic. d(

des~~~~~~~~ éolsnosapedauslIxibt Impîlosé p.i' lat ixécessité, laL fmrc<' ilhiinie 'c(,olmutions et restr'ictions.
clesécoués, ous pprlidauss biel (es choses ? Pour' les Preux qui livrente-di l( aplc tel(Ile la1 parole <le Jé-Suls, <juc c:<'ux qilî prtendu Vomulta1.t, glo>ire,' JAiut('eu 1i<i'5>IiI< < ai.m- oie~te

<r 'ut (uf1<''~îW <~jn<<~secnduîrsbies nmaiî:uî'e, iluoirs h.tiv<'illiîtN w~alit dle l'cetret (le paîyer la
hidi, le* r<1ui (If'tîm' Olal in.~ru ~ a'dn que](lles cas 1C1t(I

(evot eff jU4' î<l7sl jl(11. 'Stiri<>m>l les réel, positif, nion cî'rquet, o Vî :t~aii~.cr<et
((V tUige t<>ulfl'l#.conquir, tous moesluroitbn. Assurez-vous au ,>ýÎN, a et

- Encore eue desý sli'at, ilu'ue lînîtjCollpagnlit vouis eniamera':'llne poilice dans
C'est cette vérité fodîeîaequi comlmn<'1et1ttil pa la .cîi" 1 ~ m .1e u, V. laqlul il .y '"'u ieti -

es obié (emisjours, et dlont l'ouli usff cle m"pi les, iilaux aloi ,>10'1 enx~~~ (i s cil e. SUICIDE,
est déatexIin en-lenmt l uS fort- , (u lu rus d -l 1oi t légur 1 b.pi, r'imni EME1' TE, Ç(WIBIiER, 1DU E, 1 EL(I >l1fl

Doiic. rapl)eloirs la.. mlettonls la vipa e imiis<"l<~''sL~<~5llrp- x TAb.CLN ~F~ )OC


